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IMÂl 

M. Six communiqua ceUc lettre au Ml- 
niHre ds l'Instniclton pubhque, ^i d*-' 
fera son autour »u Conseil dépertemen- 
W <lu RhAM. Ceh»i-oi ae divisa par moi- 
tié : bCDi inembms voUmni pour la oen- 
sur«, «l Mot votèrent conire. Ceak-alon 
que le pnAel. M. RauH. üMWB que aa 
voix öe prâaideHt éliit prôpondérant« «t 
la censuM fut prononcée. 

*** 
kjenoora se pose une quôslioti spécia- 

le ; celle <le aavœr «i le prtfet, le scrittân 
étawl seefet^ avait \€ droit de donner à 
«a vote un «r*o**re f>répond4eani. 

Las la»titeJtours «'inaonverrt cont#e. Bt 
i) semble que oBfK'iiit ne pui^eotreiwe- 
^sé 0«« inzr Je Ouu»eil d'Btai. 

t'alteâre Léger, qui pa«k>niJ6 en ce 
moment le corps des iiiatituteurs, a 
pour noue un intértt parlicuher, en ce 
que lea dteux hauts fonctionnaires visés 
K.r la Fédération des Amicales d Insti- 

trioea et dlnati tuteur s, MM. Six, vice- 
recteur de la Corse, et Rai>it, préfet du 
Rhôr», sont bien connus dans le Nord, 
cwnroe de bons ©t fervents républicains. 

M. Six est Litlotf. Sa famiUe habite 
Lille. U est le beau-frè-e <te M. Liégeois- 
ax. Avant d'entrer dans rAdrmnwtra- 
ti<m Univer8iteVpe,il fut professeur d'his- 
toire et de géoflrraphie au Lycée de Tour- 
coin». puis au Lycée de .JIIIC. 

C'est un profeseeur de grand môme, 
et loue ceux qui le connaissent dans le 
Nord, et ils wnt nombreux, savent qu'il 
a toujours défendu les idéc-s démocrsti- 
quee les plus hardies et les plus avan 
cées. 

M. aault fut, pendant plusieurs an- 
néM. aoM-prôfet de Douai, et il a tais«* 
dana oet arrondissement, au powt de 
vue administratif et politique, les nwil 
leurs souvenirs. 

Il était en dernier lieu, préfet de la 
toire-lnférieure, où il a fait d"excellen*e 
t)e60gne républicaine. C'est sous son in- 
fluence que fut formée k Nantes, aux 
jdomières élecfcons. l'alliance radicale al 
eooialisle. qui arracha 'a mairie de la 
^ran(Je ville bretonne aux réactionnai 
fies, maîtres incontestis de ^ municipa- 
lité waqu'aiorg.  
nui eût iKu.'il y a deux ans à Xantea^ V 
l'occasion du CcmfT*« du Pw^i radiwH *l 
radical-socialiete, ce ne fut. parmi \es ré- 
SubHcains, qu'un concert dféioges à l'a- 

reaee de M. Rault. ce « préfet de gau- 
Sbe B, comme on l'appelaif. 

*•* 
En faoe de MNf. Six et Ra'jlt. apparais- 

sent leurs deux adversaires, leurs « vie- 
ftrmes », comme écrit la BatmUe S^ndi- 
£<Uist€, Las instaiuteurs Paoli e} Léger. 

M. PaoU est un infitituteur-adjoint k 
Mangn&n en Corse. 

Or, M. Six, vioe-nectaur. parlant à un 
directeur d'école de "e département. M. 
Livrolii, lui aurait dit : a Vous êtes uu 
homme à poijrne. Voulez-vous aller à Ma- 
tignan ? Il y a là deux adjointe, doux 
roasards qu'il faudra faire rtiarcher. » 

L'expression rossard n'est peut-être 
pas très acadiémique Elle signifiait sim- 
plement, toutefois, que le vice-rect*ur 
considérait les institubeum^djolnlâ de 
Marignan comnid dee fonctionnaires 
jpeu actifs et peu zéléa. via-à-ris desquels 
devait s'exercer l'autorité énergique 
3'un nouveau directeur. 

Est-U interdit à un chef parlant 'de 
seseubwdonnesa un fonctionnaire qu'il 
£e propoee de pla>cer à leur tétc. de hnre 
connaître à celui-cj son opinion sur ses 
futurs oollabo^teurs ? 

Les subordonnés mia &n cauae peu- 
Vent-iU considérer cotte appréciation 
Comm« une injure 7 

L'un d«e insütutaam^droints^ M. Pao- 
li. l'a pensé, et M. Livrolii ayant c-ommie 
IHndJsoretion de répéter le propos que 
lui avait tenu, en léte ä ti6(c. 1« vioe-rec- 
leur, M. PaoU écnivit à celui<ci une let- 
ke où il lui disait : it Si ce propos a été 
Inventé par M. Livrolii. il conelilue une 
baroque diffamation professionnelle que 
vous sanctionnerez ye n'en doute pas. 
9i vous l'aves véritablement tenu, per- 
TneMeü-moi de .vous rappetar & plus de 
réserve, n 

A cette lettre. M. Six répondit ä M 
fV4i qu'il proposait au Préfet de le dé- 
placer. 

*♦* 

loi se pose Ja question 'du lléplacen>ent 
8'onioe :omm6 mesure disciphitaire. 
Let irutiUiteuJs ne l'admettent pas. Et 
Bur ce terraifi. ils formulent une reven 
flication d'ordre ffénéral qui aomble légi- 
tima. 

Maift. itena le CAS spécial, il parait bien 

de la part d'un de ses subordonnés une 
attitwM aussi peu défénenl« et disolpli- 
Pée. 

*♦* 
Mais M. Paoii, nojs dit   te   BoiailU 

SyndiMlMl«,   est un « camarade syndi- 
Ïué M. Et il s'adresaa. pour se défendre, 

M. Léger. Instibiteur à Lyon, el ateré- 
laire du Syndical des Instituteurs. 

Ce second   « oamänfcde syndiqué • — 
KOI eitooa toaioun la BataÜle Sj/nd\ea- 

t«— écrivit à son tour à M. SIX une 
leltramiiMçanlBetafTeMiveoAil luidi* 
•ait : 1 Noos ferons *pp*l k l'opinion pu- 
bhqu« et nou4 saurons recourir À J'inter- 
imkoB paUenaDtain. lu y ê UM. >   i 

Mais, os qui ordonné à cette affaire une 
Importance paiWilière, c'est que la Fé- 
dération des AQÙcakâ se soit solidaii- 
sée »wc le Syndicat, c'est quelle ait JMTS 
à son compte la défense dee « canieraides 
syndiqués n Paoli et Léger. 

La Fédération a obéi, éviderramcnt. à 
un aentimônt contraternal très louable 
et très reepectablo. 

Mais, on peut .=e^Jemajider si son Bu- 
reau — car c'est lui seul qui a adopté 
l'ordre du jour que nous avons reproduit 
— n'a pas a^fi préci-pitamnient sans s'ê- 
tre livré à l'enquête minutieuse et ap- 
profondie qui eût été nécessaire. 

Que les instituteurs, el. au surplue, 
tous \G6 fonctionnairüs veuillwil être 
protégés contre u l'arbitraire adminis- 
tratîf ».'selon la formule (»nfiacrée. rien 
de plue légitinK. 

Encore faut-il que soient assurés, dans 
tous les ^ervicee publics, et dons l'en- 
aeignement plus que partout ailleurs, 
l^utorité, la disoipHîie. le reaped des 
chefs sua« lesquels il n'y aurait plus 

■que désorganisation «t anarchie. 
La masse des institute ira, doni 

mission «t, [>réoiAément, densfc.^ner 
aux enfants 1 obéissance, ie r^peci de 
leurs parents et de leurs supérieurs, a, 
oertaipement\ le senti.nent profood de 
ce devoir moral et social. 

Des hommes comme MM. Six. Rault 
et Stee«:, qui ont 'ait leurs preuves de 
dévouement k notre corps enseignant, m 
sauraient, i aucun point de vue. Être sus- 
pectés, 

Mats il n'est pas admÎMibte Cfse quet- 

fWératfon OénÔnIc du Travail, préten- 
dent méeonnattm l'autonté de leurs 
chefs et instaui-er parmi les instituteurs 
rinaubordlnation ci l'indi-Mipline. 

La BataiUe Syndicaliste a beau enfler 
la VOIX, insulter et menaciir. et se poser 
en oiyam du corps Esn-seigrnanl : l'ira- 
mense majorité des bravas PI dignes ci- 
toyens (>ue sont les "^bituteurs ne ai 

.laJ&seront pas entraîner par «lie. 

Georges ROBBBT, 

Les iBStititeiirs M M. Steeg 
M T. Sleeg a re^ii hiar après-midi, ft deux 

heures «t demie, M ROUSMI, préSHlent de la 
F^^léralioo nstionalfl des amicales des insti- 
tutrtces et instituteurs de France, et le bu* 
reau de la Fédération. 

M. Roussel a expoaé au mintatre les do- 
léances des associations dlnsUtuteore, au 
aujet de la ceneure qui a été infUgée, dan» 
les coDditions qi>e oous avons rapportées, h 
M. Léger, »ecrélmre génér&l do la Fédéra^ 
tioQ dès syndicats d'instituteurs de Frapcei 

LA VIE CHERE 
et les droits de Douanes 

On a diftritHié hi«r à la Cbaintu-« de« di- 
puléa le rapport de M. Loih sur 1« diveiae» 
profKwitione demanUaM, poiu- remédMr & la 
crtM de la vte obère, la fédoctos Ay *«rt« 
douaniers, ear la viande Dotammert. 

La ooDuniHion ctos douaneê a «nviiagé 
d&veraet OMeares poun atténuer la cbem 
des Vivres. 

[..es uma comportant des satisLactiocs itt- 
inedwlea Ce sont aellot roiativ« ; ^ 

A.UX viande« «OMM d« pcM Mtaisaement 
jusqu'au SI octobre lfll£ de 85 & 25 franca du 
tam aâaimvtn des droit« de douane sur les 
4arüa «I poilrHMe de porc) ; 

Aux ^maàm abaMuM de mouton {a\fon- 
Mtéon àé cPé« des «nlrBpÔU fictUü ; 

A la viande bJpiK^i>tl|^que (abaiaaement, 
de« droite de douane «ur 1«» chevaux desLi- 
nôe & là boucheri<4 î 

A rei4en3ion de ia oomenctature da^ nur- 
CMux de choix importé« à tiU-e de pièce« iso- 
lée» ladmijaaioïi de» " globe« » et de» u cu- 
lottes ») ; 

A lintroduGtJon du bétail colonial [aamatt- 
da de renouvellemeuit pour 1912 du coaüa- 
gent de 1911 adressée au ministre dn Colo- 

La commission recommande aussi tuÉH- 
sation plus élondue des ressources très im- 
portantes en viande de no» colonie«, ootaoï- 
m«r< do Madagascar pour le« bœu(e el M 
l'Algérie pour les mouton« (Facilité» en vu» 
dM expédittom de l)élail aous ftsme de vian- 
de abalNue en sub&tUuant l'inspection ï«al- 
taire au départ & l'obligation de l'adhérence 
des v.scère» tlioraciquee exigée des viande» 
étrangères). 

D'aulree mesures erwopo concernent ror- 
ganieatiion même du commerce de la viande 
I. Il eet urgent, en effet, dit te rapporteur, 
d'M-river ft djnùiuier l'écart cor^idér^le 
existejjt en ce moment entre le prix de la 
viande ft l'était]» «( le prix de vente au dé- 
tail, el ft ce propoe il n est pas inutil« d««- 
analar cfua la coopération, BO» S«B forme' 
oiver»«», pourrait sen-ir utilement ö la loii 
le« [ntértw du producteur el ceux du OOO' 
•ommateur ». 

Erdn la commission s'aet préoccupée oe 
parer ft rinsulfteance dfs proauils en rtaer 
V« dans nos fermes poui' satisfairo ft l'ao- 
mentation dee bealiaux jusqu'aux récolftea 
prochaine«, en faolitool ft nos agnwMi«ur« 
rachat de maio étrangers par la st^pra«- 
sioai temporaire des taxes ft l'entrée de cwt« 
deorés.  

La coramiaeion eaürae qu jt U seMil Oao- 
iMpMEd'aUer au delft »< 

Prénom Inaprévo. 
Il y a quelque temps, un brave cultiva- 

teur de Vttry-aux-Logàs. comamiDe du Liv- 
ret, 80 prôeenlttit ft la Mairie pour déctorar 
un enfant du sexe maoaujin que sa temaar 
avait mis au monite te matin même. 

— Quel prénom T iiHerrog»« le seoréÉoire. 
— PivApapo. r^«>ondit ie paysan avec un 

sourire de triomphe- 
— Comment 1 fit l'emrioyé ahuri. 
— Piwépape, arrticu% Vbaureux père. 
Le aacrélaire expliqua au père que,  sfl 

-tenait abaotument ft hdIcaUaer »on denrtcr 
né, ij pouvait l'appeler Lfn, Oei, .Venant ou 
Onéaipbore. mais non Pivéïwpe, oe nom ne 
figurant pas «w le' calendrSer.,. 

— U n'ast pas sur Je calendrier I s'empor- 
ta le payaan, rouge d'indignetéon, Ragardei 
phitdt... 

Le Mcrétalre  regards et,  ft (a date  du 
5 mal, fut : sainl Pie V, p^ie... Après avoir 
li, il Inscrivit l'entant sous te nom de Pie 
c'était «ulfiaant.., 

La eanae-porieleuUle. 
Lea peraonnaa dèalreuaea de ne jamais se 

séparer d« feura lettrai iirtlmea peuvent, ft 
ta rigueur, en oooaerver une dousalne dan« 
leur porlefeuiUe, m^ kraque oea lettres se 
oompteot par oentaànea, les oomptkations 

«juele vioe-recteur ne pouvait  adnMttre ooramanoenl. Or, le problème vient d'être 
de la taçon la phia élégante par un 

marin anslaia. 
Ce marm, flanoé p<«idant (|uatre ans, 

avait reçu de «a future épouse un nombre 
oonsMèTÂMe d'èpitre« tfui formataot un pa- 
quet voiomtneux. Après le mwiaje, dM- 
roDt «naervei oopnatamment cas MiltRi sur 
hji, voM ce qu'il imajdaa. S'étant procuré 
im tuba an éta] d\m tnunètre de deax cen- 
timètraa, Il rédoWI MS lettraa en petit« 
moroQwix <|ul Tarant tntmduJI« dana Je tube 
et oonmrlBÜl* v4grarausement. Lorsoue tou- 
te la CBodre «orraapondanoa eut él« logés 
daiw le tube, oa taçonna habtictnant avee 
cehii-c] inte oan«« dont -ie marin na M sé- 
pare jemala. 

Il ne Mut, 1^ «at vrai, pJua Ur« M« lat- 
er maia il peut au molna dire qu'U IM a Qù gocatlt. 
>iwiiv«lieiDMM »OM la "^^ 

Lttat et les bénéfices 
4ê%  cotiMStlont mtAlér*« 

La cciiaai—icn ^ budget s accepté, ft ta- 
- NMWOMdt, dttatavr dand 

pow I9t2, UD «dtele <r^ 
le vofte d'un' M^teiation nou- 

imiifttT la réoimc dsa oonovncns mi- 
d«ra w t^uA partîoipcr déBcnaeia «£- 
trit aux MaMèsas a» «es oonocB^or 
ÎMre dea lawwi puHlas «vett 
il. ovnamUaa qa« était fénlu 6 « cMki- 
huer dftwnneÉB esiouiie oonoeastoa aaa» pr^ 
V9fr la pw<tci|KÜNn dei'Bti«fliux béuÉfioea u. 
Votai le texte its t^eitete dent l'teertioik «t 
oropoeAe du* fà toi de fnanoea : 

Aift. 78 bÉL — A (üi«(irowiMirQ et \mq/dt 
It pWMMigftiiop d'un lot twxivttte awr te «é- 
gfeâe dea nnon, une portàe, qui ne aem paa 
aaBéaàeure au (part, dcB ■oauBoi ponn 
$rrtt<É w Mto« desoM«4e pflfttoiidkav ' 
ma béBMeee ou eudrm oKam tiÊtm per ie» ' 
denWMteuv ttt oaaOBMaeak de mÉU el ac- 
ce|<t/» par tea adeta de cunoaaioa, atra 
hecnl» en vaeeÉÈe h m ooiairie apècM ft ou- 

■rw dons ten écia^wi du l^^émr, et qui gan 
rlaÊÉé : •> Foods itffeoléa à des œuwes ou 
DBÉÉuUooa étaJL*ea en laweur daa ouwtam 
oiuBum on de laua iamMn et aux Intvaiuii, 

nditmties, expânenoes «t défyenses divcn 
du aervÉoe de» uânm. » 

QB coiii(>te Dcanopendra en déftenee : 
1* Le raoDAanft aes aonunw qui aaronl ^- 

taabm, ft Uti« de eubverttian, aunttta» œu- 
vrai ou kflUtulâonB «t auxqudks sera apf^l- 
aiäB la pcooédure usitée eu meAiéiB de fcuds 
deotmoaun ; 

2* Lamoatenl des pr^èventenls qu<f aeror>t 
ofiék^ en vea«u d» loés «uiUEttaa do Inooi- 
oaa, «in oorome éaale aux co^édrita ouverts è 
\m cbapili« «|>éoM du budget dm Uiamux 
pBtÂ% pour in/nmat, recherabaa, «c^téttai- 
des «t dénenBCB dftvere du aervios des mina. 

Un «u)venlloBe vtaàes au prtaopt arttde 
seront «eoordéea fier une ootntniaBtoaB péciafe 
dont la lüunniartlfai at le fanatioDaKfneat ae- 
root rt^tùp par dévêt ccnonté eaén ta mi- 

il Ën\ 

its compensateurs 
SUR  LI« SUCRES 

Un dôwat rendu sur lu prqpoeiüw de M. 
Oouyba, mMaU« du oonimeroe, o^ifH-jraB lea 
drodfti oooHwnaadKUB Uwes per ta décret du 
11 nwi 1909 paar les euean buta Mnttnéa 
prewenaait du Deamnaak et Mxa a 19 IT. ffi 
pov las autres bivta, ftl9fr. SOpmrtnau- 
—  —^ ... .-  .•—" * poar 

AU JOUR LE JOUR 

Les bijoux des Morts 
La tes^demain mèn-ve de 4'«ntennem«nt de 

M. Ciiaïuàhard, queé:{u'un s'écriait : 
— Le beau ownbnodage que verra un 

jow te Père'^jaahaise. 
C'est que Chaucbend, coquet cctnme les 

nuftliardaires d'Amérique, avait voulu, ra- 
oooLait-oa, se faire enterrer avec ees dia- 
maQ4a <|u'o« dkaaü tree baa-ix, très gooe, et, 
4iar conaéquCDt, trée chens. 14 est vrai que 
phie tam 00 a pradamment démenti la choee 
et déclaré qaa Chauchard étau descendu 
ciiez Phiton ft peine un peu màeux habuté 
(|o'un pauvw diable. Ma« on rêve «»core 
eur tœ haut0iu-s du Pare LAchaiae, entre 
<3*ve-la-ta(m, des biiouï du mort fastueux, 
et le beau cambDoîa^ -iemyire posaable, 
ocanma l'atteste dspuia deux jows la vio- 
latkn du oaveau oA oe qut fut te sourira de 
la idée Lenteéina ßi&t «n grimace sur une 
tête de moH. 

Auaai bien, l'usa^ ne s'expiftpie-t-il 
0u6ce d'enterrer tas .répeasée Avec les vain« 
«nkammtfl qu'ils amabntd. Paaae foeora 
(|oaad on croyait indispensable de payer 
t'ofaoto aiux divinisée somorea de l'an delft, 
qUMkd on flU4>poafl^t que les morts devaient 
«etiivetikr un }dar habUtéB M peoréa oorania 
au tempe de leur première incaroaUan. Mais 
aujoonfhul !... Lee cattioU^'jee n'attendent 
que le rémM des ftmes ; las incroyante pen- 
sent que tout eut (Im «t ft janMis pour les 
ocBura (fui ont ocssé de battre. D&s lora, 
pourquoi oea Joyaux sur oea ctiaira misém- 
bte«.. x))m|UOi ai ce n'eat pow tenter ceux 
qui. pauvnoa sur ittre, pansent roroémant 
avec envie ft c«ux q>ii restant nches même 
au fond du tombeau ? 

Je BBI« bien que laa mortes de« Iréa vieil' 
les dvÉlisalione gardent de ta ^^oa quand 
on les exhume aprèa des alèdea et qua las 
Objets et las bi^z qu'on trowa près iTH- 
laa racontent leur bistolne avec lai« éloquen- 
oe cp>e tas Hwrea n'ont pas toujours. Maie je 
doute qua la parure de nos mortea, al on 
IBB déterpa dans queéqiMs miUiera d'anoéea, 
puiena porter Hagtsuaeanant de notre temps. 
Je olrai œrtaa pas fusqa'ft éortre qua nos 
orfftivrat «t DOB bi)oulf«ra mani|aant d'art ; 
mata Je croie qo« ^ rendrai honvnaf» ft la 
vérité en canAtataüt oue te goût pubUo «n 
1911 n'eat pas très raiflnö Cessons doao di 
m«er l'on, tas pMtw et tes dtannaaits à la 
pcaaaiftre das Dévopoiaa. I>a noa >ou(a, c^asl 
tout aàmpteroent oOsmar tes vhmots qui 
n>oal lien que ds couwir de bijoux oaixi 
qiM nVmt plu btMlo qua d'i« brou de tarrt 

GRiff, 

FDomgoilesliiifiisiliicoMDliaiii 
le« patroaa anylaia défendent le 

traTsil 
Où U ««t qssatisB d'sa 

oatholiqvaaHroBaiiia 
La fonnidaMe mouvanant ouvrier ^i 

■alant de se produira dans la LanoaaWn mé- 
rite (TMra suivi avec la ploa scrdyalew« at- 
tention • 

On Dooa a souvent dil et redit que la» 
AaaocMloos oorriAras «Mlaia» «(aient 
parfattemsDt orgsnlsèas -st ooua aawma 
d'autfe part que >«s «stettra da Nsrd et do 
Nord-Est du Lancasfatra iMit déoiies à ne 
pas cédsr. Ile ont ft leur tête un boamw 
d'une iotaltigence remarquable et d'une vo- 
lonté de fer, M. Maoara. Biitre ces deux 
putsaaiitoes la lutt« saonoiKw cDnune tsrri- 
ble. En en observant toutee les phases nous 
ne manquerons pas de nous instruire. 

Les patrons anginis ont émis la pi^ten- 
üon de défendra oe ifutl est oonvanu d'ap- 
peler •< le droit au travail n. de ne pae 
obéir aux orires dee ayndicats, de prdéfler 
les non«yndiquéa. V.\. QDUS alloi)« voir oom- 
otenl ils a'y prendnaH pour soutenir œlla 
fvôlenlion. 

(nnwux puMioB, 
l«n«ll (i de la préHroyano» sodsÉB et ke mt- 
Hlalm daa CManoes. ITMSttptdAèebaqijean- 
ots, ft Itecwi du budgial des tnfwaux publias, 
Si coiBp&las «BénSnw de rMMMe dt «a dé 

' ïttMM pertAtT« liBBMlte pséoèdente; 
duvnm IB déMI deeaubveoÜDlis 
eilBSÉuaMion génémie dep infeé- 

iMe enooun, 

naUL'ACCORB 

L'é^isBM d«   létéerainmes- enir« Y< 

"tr"iitf ^ M Cenwitlaa natianit qui me 
rcimti» ft ChaBigha;, faH prévoir un «ooord 
««|iide eoira laa deux paiiia. Ls Japon fait 
des efforta déMspérés pour oonvainer» les 
puÉManoes aiitl serait eage de refrendne la 
proposition de Yuan-ChirKaJ relative ft une 
oxiaaactais oonstitutioauelle. 

Baauocn>p de soldats Unpéi-ialtBtca déser- 
tent. 

L'^SmiT DS tous 
Les taux aveugles du Jour de l'an. 
~- Ja voue entâids, mon pauvre homms; 

voioi deux sous. Vous ètea Qveugie et or- 
pfaatin... Seul sur la terre. 

— Non. mon Ixm monaeur, l'a! une sœur. 
— Elle ne peut pas vous ^der T 
— Non, c'est une égoiate. Je ne la vois 

phis. 

L'ortiiiw dH oeam 
On oonnalt l'OTtfpDc du oonflit, La semai- 

ne dernière des af5cbes placardées dans la 
petite vitte d'Aocrington trmtaient les ou- 
vriers ft ceaser tout travail tant (jue oevx 
qui n'apparienaient ft aucun syndicat ne so 
seraient pas aownti. Phiaieura non ayndi- 

' cédèrent a cette injoneflon. Mata an 
T. M. Ryley el sa lamme refaaèrent 

(TobMr. Laa pstrcna tour BMM alona awwér 
^liB H« laa ranvsmietit paa s'ils a;v%iant 
la dcyraaa de résister ft la preaaioj exer- 

aux. 
était d'aiUeurs on ancien mem- 

bre ~df H lUnton des tlsssraada i>. lA avait 
repria sa tîberté " écraurè par les sfliiu 
merts des dirigeante du syndloat qui son- 
geaient trop ft leur propre tolérét «t ns «e 
oonfurmaseM nuUacaent «ax princIpsB for- 
mulés dana les statols du sfndieat. n 

Conune M. Rylay et sa tenoM tenatait 

daâïTSSS^ 
dftcftaréreiit néaslu« ft meMn An aux menées 
des mMHaiHa du Ssmdicat CDopabie. ft )a«a 
ysux, n d'aUenler ft la Vberté des non syn- 
diqués et da oompromettre )a praspèrMé d» 
l'Industrie. » 

U syndfetl libre des flueurs eaHieK- 
ques ramains 

La situation dans M Nord et {s Nord-Bat 
du Lancasbire, écrivait ta S dècambrs un 
rédaeteur lu •> TexUe Uetearj ». n'est JMS 
sans provoquer une vtva agur assainui 

i popuiaGon. A NalsoD i cîMe ua 
syndicat libre oomposé de tisseurs oatho- 
liques romaana. Ca^ndicsta'est ft piusisota 

'   '   l^flliabon des syn<Ucata 
socialMea tsk 

reprises oocopé de t'afflliabon des symUcata 
ordinaires aux organisations socianalea tek 
lea que le « parti ttu Iravail », leamieBes 
préoontaeDt nn seulaiaeiri  la a soaaUsa- 

tf&dioat de 

lion i> de l'induetrt« i 

hn syndhiBé« cnMMMa» I 
inlnnslMQts. On wi ■■ 
Isa An#aiB ns sont ynTi 
l'aOnaa et que chea svz, sT 
il «nisla des partisans la I 
poflMqoe dns tas tfrn"'^ 

Les rivaMéa entre (^  
ves. Cett ainsi que ü TIM 1 
tien  Weavers *> se 
R  The Nelaoo and D 
ker«' Federation » ce« 
catbolujuee sont  résolus ft i 
droits et de aérieux troubles i 
1er. (^ qui aooentue la < 
prcDédés emiAoyés p ~ 
S:-ndiaat,  du graad i 
Syndicat rouge,  poui 
menLa  dos syndiqués  _  _ 
syoCiqaéB.   Cea proeéMs 
aoauxtainia. On aAnMS 4M 4l 
-adlLïrentB du ^nuUoal • «• J 
prononeir natlemaillar- 
vLus ou    ' 
avec lea Lon i 
VLiUeura ce 1 
I« » TexUle Mercury ■• t 
nie oosnoMnce ft régoer dans I 
mamifsqtutiefe- 

llémmorta-rtoua : bora d* l 
point de sahA. Voilft la \ 
Ce ft quoi les natrons rft. 
les bdOOMs, qüsMas ans i„ 
irions, ont droit au travail a 
mieux fermer no« asioes < 
ordres dea ay-ndicals. » 

S'il eut sMé da déAnir t'a 
gaa et «Ile dea patrons, il 
néme «n ca «i «nuiras \ 
ayndiffati iiaHMnm>aa — dusn 
daa ayadiaata wrts. 

El U ne DOBS s 
rappeler que les syi 
FniSoe; ^  

syndtMdl^ que les s 
 *apr*a 
bien ooa diseret, p< 

LlmaUala ii^artiat> afr ^ 
psut pas as pas «VMI«* I» ■ 
qaVB quai »fa s de kHairi 
psat«ra qpi'an An^atenr -*- 
<■ la prfttre se sert du I 
d'un pûiaeant   iiiili iiiuanl i 

4V 
Noua avons danksodft h ^ 

trte bien placé pour nenn l 
moQTfOMnt du LiAwaelyPa < 
«■■■iliii «a Fmnoa * ^ 
dang lalWnttf- 

M Pour la momeol s 
la )odkrafA angh*^- - 
mèdfoonmeot, 
Lanceshbre ne noua I ___ 
es^ SI le BHuvemsat sa | 
potirrtons en tirer i 
Ans. a 

AUTOUR DES ACCORDS MAROCAH 
Les Iles Ho miiiiB. --1 la ßnoiiiiissieQ m SiQat. -• paiiiaise imieiir 

Les Iles du Congo 
Lei illemudi lus »Twdiqttosl 

La discuSEKin ou\erLc ncn pns onUne te» 
itÊmtxUKrm française ai eMoaunde, maia 
entre Is pnMte des dois pays ft propos des 
■es duCcnSD cenMnua 

(^ aait 9«, diaprés k» Attcmonds, les 
ttea qui se toouvent en fmoe dos Icrrftuire« 
-là Fraaweaoädäs, font partis deisiiKUr 

La tbàae ftnn^aiae oat toute oontonre at, 
auhrafit eue, le» Iles vent nrtar li—auiu 
trençata. 

LA oonwEcdion du t novnnbre, aioai que 
nous le disions hier, doit élM inteB|Vétée 
dana os sens. puÉspi^cAe dit quo la fnukèra 
sera maniuée ■• par la rive du lleuRW ». 

' oais, ie « Bartâter TugcidaH » caott de- 
voir opposer certans pansays da tfartlols 

nier de l>aeoard <A Ton marttonne MIMI, 
outre la rive, le Oeuwe ooovns Nnrfle de ta 
naurvsMe fnmtière, dt il oowcftut «n makile- 
nnnt que la IranUns des enolnvea allemen- 
di» aw le ConfD el l'Oubai^ doit s'élaa- 
dno hiequ^ni malweg (milieu du Mt du Aen- 
w) de ces ooure d'en! et «i^tobe par oonné- 
quÎBdt Isa Ues qui se trouvont oompriaeE dans 
oe carim. 

La H Ta^feMait n -eioute : 
•I L'AAema^te, ooniorméanent au (biJât m- 

IftnaMbnel, edl d^svéi que toraqu'm Oaore 
snt dB kvrtliia«, œHe^ est le «nhwg «t ODD 
pcÉot la i^vnna U resta luuuuyrefiea*«)!* 
i|U» l'en oTa* pas adopté un texte ne lais- 
wmit aucun dùle sur « sont de samàr si 
Cast is ODors do BBUWS <rà sert de trcnHére 
4 I éMt au mokn sidkué détabHr »vac ta 
fit« 9«Ddte cteUe« dea itaa sa towvnianl 
B l^cntknil où la fctntièna aiUematkds aiftve 
au Bauvs. QoMiAwrit peut^lm pM tes OKtet 

Il Dcaa panM^ en oe qui nous eonoeme, 
rentier As l>UMmléa du tente de r«a«ltfe 

«twd oon^cAaàa, où rajte dUu- 
wVm laite au tbalwee, syln- 

Mra A-MI M )«g«-d ^%ve. ui (W- 

loosenibra, ft 

tes emcxéea au rapport présenté à la Cham- 
bre dea dépuftàa par M. Long au nom de ta 
oommitoîon daa atfaéres eatérieures oono- 
borent œMe ofrinson qui n'a, oooune <ioua le 
népéione, DM fooore <"        '  
toBlâs par 1 AMenHBK. 

En pc«vM(m de la dÉtimitatwn sur le ior- 
raki de la nouveNa IranUère, <rijk rcnocarita«, 
du mte, déjft d'aBses nombranaat dHioul- 
tés, par suafte de la uafure même daa lieux 
et da te oonlifuralia) mnl nsésMe ds «s 
réglons sur la caete, fl aeasil pal Msa nié. 
aea«a*to (|tie, dès ft (iréBent, f rot ftnüErui 
oOwieBonena ai l'AHaDOsigna élèwa d« pfé- 
teoboDs sur «s Hea qis kndatt laos a ls 
portion de rtw qui lui eSt nmcrdée ou 
eus as bon» ft la iiwnMSÉai de oeMact 

M. dB Kideitat déolanyiie SI 
Ta oonsutaaian du b(d0rt du , 
la quiwliDn de saw** m la franHine 
^laqU'A te rtve on au tlielweg nsnàl po« 
«ande tmtMrteooa, puaaaue te narvioallian du 
ConsD(«SB rOubH^^^iM udHvaéloaBle 
B psraU donc d'aoïtant pkia CacAe pow r Al- 
lennffie d'évMer de nouwcAss oosnplioaMDRB 
en ncoonaiwant comme InnMns te rtw de« 
oouts d'eau, oorame ■ seoCile, d'afirés te tex- 
te de t'anoord. que œ M, dèa l'abord, rkdeo- 
iBon des néeaaateur«. 

Ce qu'on dit à Berlin 
de te question das Mn do Oonaa, 
dan» tes mlieux ofTIciete ais- 

maavte qu^me disainsian ft oe si^et senit 
prtmwfcads. Saul te tracé oénAral daa oon- 
vesMx ten*GÉ«s a été MfW. 

La Ha)n powra taatou* Mreaypate 4 L-, 
<faer en dox^er FEWDrt, ai eS«> g» produl- 
aai«*. 

... et à Paris 
u « Pl««o   . 

lien d WMT onMamarti las iHWfciidite tfA sa- 

dsto déUateotton exacte ds 4 
Ûongo^ oonstete «pim E ' 
du quai d'Oaipgr, dad'~ 
des eiptiaaIÉonB et i 
lamriftéBBi U m^ftte     .. 
que de seiroKksre h cet i 
msignfi et ooin. 

Le <i Jownd » dit qu'a art 4 
ontedi» divergenaea  d'ir'^^ 

négoosuon n'a-éM 
pouvait rite» «Mquate tMh 
nM(. 

Une lettre de M. 
Noua usons dan« le >< Temi 
" Noua av(M>9 démorrtré q 

des deux endHve« allemnndsa a 
et l'OubangN  dwatt  être la i 
cours    d'eau cl non le r* 
prétend b presse < 
eur les  expKcnlions i 
Waechter a données I 
budget du Heichstsc- 

^ala nous sommes I 
l'arude premier de TM 
novembre damiar si m* liJ 
au rapport pfé—iid 4 Ift T 
cats« par M. Long, an i ' 
«on (£■ aftelTM a "^ 

Nous rsesvons 
atond PoinoaU une li 
la OD'sn Al< 
puHée, qui * 
rifs «rolts du OonMdt'ÉI 
«onsidéré», BU liiiillMrtl'< 
me la nOQvals f 

.Votd la texts de I 
•a ls«ÉBat«v datai 

kU • 
«M lutta oiiiai 


